
Evangile selon Jean, chapitre 20, versets 19 à 31 

Le soir de ce même jour qui était le premier de la semaine, alors 

que, par crainte des autorités juives, les portes de la maison où se 

trouvaient les disciples étaient verrouillées, Jésus vint, il se tint au 

milieu d’eux et il leur dit : « La paix soit avec vous. » Tout en 

parlant, il leur montra ses mains et son côté. En voyant le Seigneur, 

les disciples furent tout à la joie. Alors, à nouveau, Jésus leur dit : 

« La paix soit avec vous. Comme le Père m’a envoyé, à mon tour 

je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et leur dit : 

« Recevez l’Esprit Saint ; ceux à qui vous remettrez les péchés, ils 

leur seront remis. Ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront 

retenus. » 

Cependant Thomas, l’un des Douze, celui qu’on appelle Didyme, 

n’était pas avec eux lorsque Jésus vint. Les autres disciples lui 

dirent donc : « Nous avons vu le Seigneur ! » Mais il leur 

répondit : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, 

si je n’enfonce pas mon doigt à la place des clous et si je n’enfonce 

pas ma main dans son côté, je ne croirai pas ! »  

Or huit jours plus tard, les disciples étaient à nouveau réunis dans 

la maison, et Thomas était avec eux. Jésus vint, toutes portes 

verrouillées, il se tint au milieu d’eux et leur dit : « La paix soit 

avec vous. » Ensuite il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici et 

regarde mes mains ; avance ta main et enfonce-la dans mon côté, 

cesse d’être incrédule et deviens un homme de foi. » Thomas lui 

répondit : « Mon Seigneur et mon Dieu. » Jésus lui dit : « Parce 

que tu m’as vu, tu as cru ; bienheureux ceux qui, sans avoir vu, ont 

cru. » 

Jésus a opéré sous les yeux de ses disciples bien d’autres signes 

qui ne sont pas rapportés dans ce livre. Ceux-ci l’ont été pour que 

vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et pour que, 

en croyant, vous ayez la vie en son nom. 

 

 

Commentaire 
 

Notre récit commence à Pâques, le soir de ce jour où Marie de Magdala, Pierre et 

« l’autre disciple », quelques heures plus tôt, avaient découvert le tombeau vide. 

 

« L’autre disciple » avait manifesté sa foi et le Christ était apparu à Marie de 

Magdala. Pour eux, la résurrection est maintenant une évidence. Mais 

apparemment ils n’ont pas réussi à convaincre les apôtres, qui restent dans une 

grande inquiétude car ils craignent de subir le même sort que leur maître. Alors 

ils évitent de quitter leur maison. Cela ne nous rappelle-t-il pas notre propre 

situation ? Eh oui, après la fête de Pâques les apôtres, eux aussi, aussi restent 

confinés chez eux quand dehors rôde le danger. 

 

Comme le Christ a pu rejoindre les apôtres dans leur maison verrouillée à double-

tour, il peut nous rejoindre dans notre confinement et nous faire entrer dans la 

liberté, car dans cette maison où personne ne peut pénétrer parce que toutes les 



portes sont verrouillées à double tour, voici que le Ressuscité se rend présent d’une 

manière inattendue.  

 

Les apparitions qui suivent la Passions ne se donnent donc pas à voir comme des 

faits objectifs, mais comme des manifestations de la foi. Elles diffèrent donc 

sensiblement d’un évangile à l’autre. Mais elles se rejoignent sur un point : elles 

ont toutes ont une signification spirituelle. Dans notre récit, le Ressuscité 

prononce cette parole : La paix soit avec vous. En fait le shalom, la salutation 

habituelle des juifs, équivalente à notre « bonjour », mais qui en elle-même elle 

contient aussi l’annonce évangélique. D’ailleurs, elle est répétée trois fois et perd 

ainsi son caractère banal.  

 

Puis le Ressuscité donne une mission aux apôtres. Elle consiste à remettre les 

péchés. Cela signifie que désormais ils vont eux-mêmes annoncer cette parole de 

paix au nom de Dieu.  

 

A cet instant, ils passent de la peur à la joie. Mais ils ne sont pas tous là : il manque 

Thomas, qui s’était déjà distingué par son attitude cynique1. Est-ce à cause de son 

absence que les apôtres ne répondent pas tout de suite à cet appel ? Toujours est-

il que huit jours plus tard ils sont toujours enfermés dans leur maison. Huit est le 

chiffre de la résurrection. L’important, c’est de croire2, mais un témoignage de 

deuxième main ne suffit pas à Thomas.  

 

En effet, pour être apôtre, c’est-à-dire pour être en mesure d’annoncer l’Evangile, 

une rencontre spirituelle avec le ressuscité s’avère nécessaire. L’apôtre Paul le 

rappellera aux Corinthiens : Le ressuscité est apparu à Céphas, puis aux Douze. 

Ensuite, il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois ; la plupart sont encore 

vivants et quelques-uns sont morts. Ensuite, il est apparu à Jacques, puis à tous 

les apôtres. En tout dernier lieu, il m’est aussi apparu, à moi l’avorton3.  

 

Alors tous les apôtres, Thomas compris, ont droit à une seconde apparition. Cette 

fois-ci, l’évangéliste établit un lien explicite entre la crucifixion et la résurrection : 

le Christ leur montre les traces laissées par les clous et le coup de lance. Thomas 

ne demande plus de preuves. Désormais, il est sur un pied d’égalité avec les autres 

disciples.  
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1 cf. Jean 11, 16 
2 cf. Jean 20, 8 
3 1 Corinthiens 15, 5-8 


